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itujit. ('lelà n'a dle ch1armIe que 15 septembre.
daiïs l'intimitéý ; c'est au coin du ICilaujue fois qîtuune soluitiot
entre son mari et ses enfants que sa sera adressée, Lun bulletin pot-
douce image pénètre il'une l. ne fon dle la persote qlui i'atira ti
autre, insignifianîte dans unt salon. est Sera iléiposéc danls unle Urne..
adur.ble àla cainpagnie ; elle a la I ù 1-5septembre trois nomns
gaieté, la bonhomie, la simplicité tirés publiquemient au sort.

d'tejolie fer'mière. Cette dertujère Les heureux élus a uront
enftio', agacatnte et depajysee dans le UIJAŽ- Plill, (b-tt (loit os
monde, rencontrée fort-uitenmenît eu connaître prochiaitient la va
voy? 'ge, est le plus Vaillant, le ibls la nature.
ehaicrilatit (les compagnons. Les solutiotns dloivenIt êtr*e cmýI

soyez sur qlue celilne n'aurait à AlX. Arivrand Vêritas, rédact
pas eîtoîiséAlceste S' il l'avait chlef. du ul11 imprimerie
conînue au IbiLl d'une solitude. Il tgeait. rue Aqueduc, St. -Sa
11illait à cette beauté ses falbalas, soi Quiéber, le mercredi matîin a
point de france, ses noeuds (le perles, tard.
ses railleries. ses deux marquis, et Les no011S on initiales des per~
ime A 'sinoe, pour tourner les (êtes. qui auiroit deinéî ser'ont

B3 .. que vous connaissez touts, meut puliés.
était amoureux, vous le savez, (le ---

Mlle. 1). .. . Iî la vit cette h~iver à MTAGRAMXE.
la soirée dansante dlonnée a la liaute '41r lei bord de sont nid, perdu dans le feuiti

vill, ele ortat l cotumedu aysLe gentil rossignol, craintif et jeune encore
vill, ele prtai lecostme lu pysie pr'ýnd au mtoindre brucit et s'enfutit sous$ Il
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Je s uis couvert de flîrs dég qu'aîrrive l'aurore.

Penlsees de la semaine.

Malgré cela. et eni dépit même (le ŽNoiis donîneronis dans (ltui e nos
tous les artifices de la mode, avouons- itiercis deux 1peiis(.es pout' chaque juur de I.
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................. aimnt e eiîagésosit pclus grantde. Pocur cette fois tcoutes ces

Les ousach /,'ès chiens, la vulseel les pericéts sewollt cotisacrees (lux femmeus.
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1 f1ercrei- Su iva li l'écriilture lac fiminie
il ('të lîcrin6e d'ne c'ôte~ d'Adln.
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-Si l'on doit en, croire la renommée le
iînvllibre (pit ii le p~ lus hicz la1 femnme
c'est lit langoue.

Jeudi-Ceraines femmnes nu lien d'tltre
fit es po~ur j n rtcge r de<xi~ ncc cl'hocnmme
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Petit Dictionitaire du Luttin.

AINI)RtOUlAQUE.
Acîdrotiiaque, o terrible épreuve
Fuî.-allezve nIe. croir e ou tion >
lncomsoleible (l'être veuve ..
L'uii.tcire il voudevé soit nom(1.

ANTINLfluIE

L'épouset8(. est sot e iiîeuc îe
D)e l'om petmdtn t toit li i)1*
Mllis oni sait cque I' 1 il ncie'
Peu t tout prou ver, même Il'namou r.

ARiI CIATJT.

cc Une (ui île pour tout le inon1de."e
,J est. ainsi, quandî il lait chlanci
Que la roquet te, brune ont blondie,
Effeu il le soit coeur d'atrtichatut.

Le dictionnaire duIl Lutin, dont noius
cuoiicmeiu9î es auîjouitrd' hui lit publii cationi
reunfermue égîtleiiituct des définiticîns en prose
dont voici du reste iti spéciitîcn:
Epouvantable :Eleoux\ qui inéri te des

elonres.
.Jugemnent 7l Juge qlui ment.
Morsi, e: Mcrî.inévitable.
Ecrivain Evra inutile, frivcle.
Collossal :Col quc'on envoie a la blanchis-

sen se.
Bamchiqume :Bas élégant.
Gravure : Hure sérieuse.
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